Essai d’étude des scores faibles au championnat national
Azhari                                                                                 Ouahidi
         Les statistiques jouent un rôle crucial tant pour les théoriciens que pour les praticiens. Elles constituent un outil indispensable dans l’orientation de la préparation d’une équipe, et aussi un guide de travail scientifique servant à repérer les forces et les faiblesses de celle ci. En outres, elles permettent également après exploitation des données  d’expliquer  les causes et de tirer des enseignements sur  le niveau des joueurs afin de prendre des décisions sur la formation de ces derniers. C’est pourquoi, il nous semble impératif d’avancer que les statistiques sont devenues un instrument  de travail  incontournable pour l’amélioration du niveau pratique des  basketteurs.
         Après avoir analysé et interprété quelques données statistiques des équipes évoluant en première division pendant la première tranche de la saison, nous avons remarqué que les scores enregistrés lors des rencontres sont majoritairement faibles, surtout si nous les comparons aux scores enregistrés dans des pays voisins. Les 41 points marqués, au cours d’un match de première division, ont attisé notre curiosité pour porter un éclairage sur   cette anomalie dévalorisante de notre championnat. Certes, pour tirer au clair ce phénomène tacite et pour mieux élucider cette anomalie  imprévisible 3 critères nous semblent  expliquer la cause principale de cette baisse de score.
-Les pertes de balles : ce critère parait essentiel dans la justification de  la baisse de score, car souvent les équipes réalisent lors d’un match entre 60 et 80 attaques .Or si l’on admet que toutes les attaques ont été théoriquement réussies les scores de matchs  devraient aller de  120 et à 160 points. Ceci nous conduit à avancer qu’un  taux élevé de perte de balles peut réduire le nombre d’attaque et par conséquent réduire le score 
-les tirs à 3 points : c’est un tir qui est  tenté au delà de la zone 6.25 m. Notre choix s’est porté sur ce genre de tir car il dépasse au niveau de la récompense les autres tirs qui se font a l’intérieure de la zone et permet egalement d’augmenter le score rapidement.
-Les lancers francs : c’est un tir qui se fait dans un milieu stable ou les conditions de réalisations sont standards. Le lancer franc est un élément qui montre incontestablement mieux que les autres tirs le degré d’adresse de chaque joueur (car le joueur se trouve tout seul devant un panneau et un   panier  et sans gêne adverse). 
Constats et interprétations des données statistiques
Pour analyser les 3 caractères statistiques cités haut,  nous allons utiliser comme méthodes d’analyse statistique : les pourcentages . Ces derniers  permettent de déboucher sur des résultats simples et significatifs . 

- Tableau n° 1 : les pertes de balles.
	Equipes
	Nombre de pertes de balles en phase aller
	Moyenne par match

	KAC
	244 
	27.1

	CMC
	255 
	25

	FUS
	214 
	23.8

	MET
	203 
	22.6

	RCA 
	178 
	20.8

	MAS
	184 
	20.4

	TSC
	168 
	18.7

	IRT
	164 
	18.2

	ASS
	164 
	18.2

	WAC
	141 
	15.7

	Total
	1915
	212


Il est évident, que les pertes de balles diminuent le nombre d’attaques que les équipes sont supposées faire, ce qui réduit certainement le nombre de points marqués par match. Ce qui justifie, certes,  ce propos c’est que les équipes  qui sont en tête de classement à la fin de la phase aller, en l’occurrence IRT, WAC, ASS, ont moins de pertes de balles que ceux qui sont en bas du tableau .Aussi nous pouvons avancer, que les équipes qui ont capitalisées des scores important lors de la première tranche de la saison ont moins de pertes de balles (voir tableau n° 2). 
Toutefois, 50% des équipes ont fait plus de 190 pertes de balles en 9 matchs    ( 21 pertes de balles par match). Ce bilan catastrophique en terme de pertes de balles constitue un manque à gagner au niveau de la marque de chaque équipe, ce qui peut expliquer  la faibless du score dans notre championnat.

Par ailleurs, la majorité des joueurs qui ont eu un volume important de jeu ont  un taux de pertes de balles élevé .C’est ainsi qu’un joueur meneur, ayant joué 297 minutes lors de la phase aller (37.1minutes /match)  à commis à lui seul  57 pertes de balles en 9 matchs (7.1 pertes de balle par match). Un autre joueur  pivot ayant une reputation irrefutable pour ses produits d’action  positifs a  commis 32 pertes de balles en 9 matchs, après avoir joué 228 minutes (25.3 minutes de volume de jeu par match). Ce taux élevé de pertes de balles a eu certainement son impact négatif sur le score de l’équipe même si les  produits d’action de ces joueurs étaient positifs.
Tableau n° 2 : points marqués par chaque équipe en phase d’aller.
	Equipes


	Points marqués en phase d’aller
	Moyenne des points marqués par match

	IRT
	        705
	            78

	WAC
	        678
	            75

	MAS
	        678
	            75

	ASS
	        664
	            73

	RCA
	        620
	            68

	CMC
	        604
	            67

	TSC
	        596
	            66

	FUS
	        591
	            65

	KAC
	        539
	            59

	MET
	        475
	            52


         Les pertes de balles ou les turnovers arrivent lorsque un joueur d’une équipe perd le ballon au profit de l’autre équipe. Cela peut être le résultat d’une passe interceptée, d’une sortie du ballon,  d’une violation ou d’une faute offensive. Certes, personne ne peut nier que les pertes de balles font partie du jeu, mais elles peuvent constituer une vraie inquiétude pour l’entraîneur et un manque à gagner  pour l’équipe quand leur nombre  dépasse les normes et devient houleux . Certes ce taux elevé de pertes de balles peut s’expliquer selon nous par de miltiples raisons :
-Confusion entre precipitation et jeu rapide.

-Manque de maitrise technique dans le rapport avec le ballon surtout quand il y       a une forte pression defesive.

-Manque d’adresse dans la passe vers des cibles mobiles (joueur).
-Manque d’aide de la part des joueurs sans ballon.

-Demarquage hatif ou en retard ce qui ne permet pas une bonne relation passeur receptionneur et donne par consequent une perte de balle.
-Mauvais choix d’une technique de passe en fonction du receveur (pivot, meneur …etc.) et fonction du projet du défenseur.
- Tableau n° 3 : les tentatives A 6.25 m :

	IRT
	83/225
	37%

	RCA
	59/167
	35%

	WAC
	53/157
	34%

	FUS
	51/148
	34%

	MAS
	56/117
	32%

	MET
	42//148
	28%

	TSC
	62/224
	28%

	ASS
	66/252
	26%

	KAC
	36/151
	24%

	CMC
	35/154
	23%

	Total
	543/1743
	30%


A la suite de la modification réglementaire en 1984, le tir à 3points s’est généralisé parce que les entraîneurs estiment que cette possibilité à permis l'apparition de nouvelles alternatives entre le jeu intérieur et le jeu extérieur et a permis aussi des possibilités plus grandes de renversement de situations au score.En effet, il devient de plus en plus difficile de gagner des  matchs sans utiliser cette arme (augmentation de ce tir au détriment des tirs à deux points), c’est pour cela qu’on voit lors du jeu des joueurs spécialistes en tirs à 3 points. Actuellement, on assiste à une exploitation multiple de ce tir dans les situations de contre-attaque, en transition, dans les  situations spéciales …etc. cette utilisation  à outrance du tir hors de la zone a permis le changement des  conceptions d’entraînement afin d’améliorer la réussite de cette arme. 
Lors de la phase aller nos joueurs ont réussi 543 /1743 tirs à 3 points (ce qui constitue 30% de réussite). Or, ce taux de réussite réalisé reste en dessous des aspirations des entraîneurs, puisqu’il devrait varier entre 35% et 40%   pour se positionner sur les pourcentages des tirs réussis à 3 points des pays  voisins.
Le pourcentage de réussite aux tirs extérieurs explique une grande proportion des victoires, c’est pour cela d’ailleurs que les équipes qui ont réalisées les pourcentages de réussite les plus élevés des tirs à 3 points  sont les équipes qui sont en tête de classement en phase aller (IRT, WAC, RCA).
Le taux baissé des pourcentages de réussite des tirs à 3 points toutes équipes confondues peut se justifier toutefois, par de multiples raisons : 

a- L’anticipation :
 *Le joueur est mal concentré pour entreprendre le tir.

      *Le joueur n’arrive pas à se libérer de l’opposition.

       *Le timing du tir n’est pas ajusté, faute de la relation passeur  récepteur                     « La meilleure passe c’est celle qui arrive au bon moment et au bon endroit ».

b- L’orientation :
  * Orientation des appuis : quelques joueurs n’orientent pas les appuis vers la  cible et ne fléchissement pas suffisamment les jambes pour realiser un tir en   extension.  

       * Le tronc : la ligne des épaules mal placée face au panier. 

       * Les membres supérieurs : le coude du bras tireur trop collé ou positinnée bas contre le corps, ce qui gène l’extension complète du membre tireur .  

       * Vision : perturbation de l’accrochage visuel de la cible.
    c- La prise de la balle:
        * les doigts trop serrés.
        *poignet non fouetté. 
        *le ballon collé à la paume de la main
           Ces éléments peuvent être la cause directe d’un tir crispé et mal realisé
    d- L’équilibre du corps
         * Le joueur précipité dans ses manœuvres techniques, reçoit le ballon en étant déséquilibré  en avant, en arrière ou  latéralement. 
         *Le joueur est déséquilibré au moment de  impulsion, soit au début du tir ou à la fin, ce qui diminue son pourcentage de réussite.

* non respect du principe de verticalité du tireur.
   e- La concentration :
    * Difficuté d’eleminer  toute tension nerveuse. 

    * Difficulté de focaliser le système attentionnel sur le fait de mettre le ballon dans    le panier.
f- Qualités psychomotrices.

   *Absence dissociation segmentaire. 

   * coordination insuffisante des  jambes et des bras 

   *Manque de mise en valeur du  rôle des doigts et du poignet et de leur coordination.
g- Qualités psychologiques
* Manque de confiance en soi.
* Manque de maîtrise émotionnelle.

-Tableau n° 4 : lancers francs.
	Equipes
	L F marqués/L F ratés
	pourcentages
	Nombre de lancers f. ratés

	IRT
	138/183
	73%
	51 

	MAS
	188/226
	71%
	78

	WAC
	175/257
	68%
	81

	FUS
	138/222
	62%
	84 

	TSC
	108/185
	58%
	77 

	CMC
	127/221
	57%
	94 

	MET
	89/156
	57%
	67

	KAC
	121/221
	55%
	100 

	ASS
	110/211
	52%
	101

	RCA
	87/178
	51%
	83

	Total
	1281/2060
	60%
	816


        Lors des lancers francs, le jeu est arrêté, le joueur se trouve  seul face au panier, sans défense, pour exécuter un ou plusieurs lancers. Le pourcentage de réussite aux lancers francs doit aller au-delà  80% de réussite, parce que ce tir se réalise dans une situation stable et standard. 

D’après le tableau n° 4, il est évident de constater que le nombre de lancers francs ratés est important. Certes, durant la période de l’aller, toutes les équipes ont réussi 1281 LF sur  2060 L F tentés (ce qui constitue 60 % de réussite). Cette grande perte de lancers francs est inquiétante, surtout quand on est convaincu que le pourcentage  minimal de réussite acceptable est  de   80 %. Ce grand échec dans la concrétisation des lancers francs nous conduit à émettre quelques hypothèses qui, selon nous, justifient le grand nombre de lancers francs ratés :
*Geste techniquement incorrecte.
*Précipitation du joueur.

*Pression émotionnelle causée par  le public, le résultat…etc.

*incapacité de retrouver la concentration  au moment du tir.

*Absence de répétition mentale du geste ( par imagerie mentale) avant son exécution réelle ou après avoir raté le premier tir.

Le lancer franc est un des fondamentaux essentiels en basket-ball et particulièrement lors d’un match. Ce geste doit devenir « facile » sans forcer et en gardant en permanence l’équilibre. Il requiert de la souplesse au niveau des articulations (chevilles, genoux, hanches, coudes et poignets), d’où l’importance à juste titre des assouplissements. Il possède également une dimension « mentale » qui ne doit pas être négligée (rapport à la concentration et au moment présent). En effet, en compétition il peut permettre de faire la différence notamment en fin de match lorsque le score est serré. Il s’agit donc à ce moment de rester lucide, calme, et concentré malgré la fatigue et la tension de fin de match

Conclusion :

Il ressort de ce travail, après analyse et discussion des résultats de quelques données statistiques que les scores faibles enregistrés lors de la première tranche de la saison sont dus à un taux élevé de pertes de balles et a un pourcentage de réussite au niveau des tirs à 3 points et de lancers francs anodin .Grâce à ce résultat, nous sommes  convaincu que l’amélioration des scores des matchs passe par une prise de conscience des entraîneurs des causes principales qui engendrent les scores bas. Cette prise de conscience va certainement conduire les entraîneurs à augmenter la programmation du nombre des séances de tirs dans leur préparation tout en essayant de mettre leurs joueurs dans des situations variées de tirs (tir après fixation, tir après écran,  tir après double écran  lancers francs…etc.) et va aussi les amener à solutionner le problème de pertes de balles en faisant travailler leurs joueurs dans des situations diversifiées de pression et de crise afin d’améliorer leur habileté motrice.
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